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Coordonné par Pascal BERNARD, Institut de physique du globe de Paris (IPGP), UMR 7154  

 

 

1) Résumé et objectifs du projet  

L’observatoire de Corinthe (Corinth Rift Laboratory, CRL), initié il y a 20 ans par une collaboration franco-grecque 

dans le cadre de projets européens, a pour objectif de mesurer et comprendre la sismicité et les déformations 

rapides de ce système de failles. Avec sa soixantaine de stations de mesure (sismomètres, GNSS, extensomètres, 

marégraphes, météo), il permet de suivre en continu la dynamique de la sismicité, de cerner les mécanismes de 

couplages sismiques-asismiques, et notamment le forçage par surpression de fluides. CRL est un «site 

instrumenté» de l’INSU depuis 2017, et le premier Near Fault Observatory (NFO) de l’infrastructure de recherche 

EPOS. Il a produit une centaine d’articles, une vingtaine de thèses, et ses bases de données sont ouvertes. 

L’objectif du projet IRP est de structurer cette coopération internationale en garantissant un soutien financier 

indispensables à la maintenance des réseaux, en coordination technique et scientifique avec les équipes grecques. 
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3) Programme scientifique  

Les objectifs scientifiques sont les suivants : 

- Sismologie des sources 

Afin d’enrichir notre catalogue et d’affiner les localisations des séismes, nous mettrons en œuvre des techniques 

avancées telles que le template matching et la recherche de séismes répéteurs. Cela permettra d’étudier les petites 

fluctuations spatio-temporelles de la sismicité, de mieux contraindre la structure des failles activées, et d’identifier 

les effets de pression de fluide. D’autre part, nous appliquerons les techniques de machine learning afin de mieux 

contraindre en routine les mécanismes au foyer, automatiser les pointés de phase et augmenter lla capacité de 

détections. 

- Tomographie sismique 

La compréhension des mécanismes de rupture implique une meilleure connaissance de la structure en profondeur, 

et ce, à plusieurs échelles. La partie haute résolution de la structure crustale sera atteinte en utilisant d’une part et 

de façon non-conventionnelle la méthode des fonctions récepteur (intégration des hautes fréquences des séismes 

locaux et de ceux issus de la subduction, analyse multi-fréquentielle). D’autre part, ces résultats seront combinés 

à ceux des tomographies locales et crustales pour plus de cohérence et de précision dans les modèles (intégration 

des interfaces issus des RF, comparaison des Vp/Vs déduits des 2 méthodes). Les catalogues de sismicité 

couvrant une période de plus de 15 ans, nous pourrons peut être accéder à certaines évolutions spatio-temporelles 

des vitesses sismiques dans le milieu. La combinaison des fonctions récepteur et des tomographies vont nous 

permettre également d’aborder les relations entre déformation de surface (faille, sismicité) et les structures plus 

profondes sous le rift (subduction hellénique). 

- Déformations transitoires 

Nous poursuivrons nos analyses des mesures des extensomètres de forage et de la correction des influences 

externes (température, pluie, marées terrestre et marine, niveau des nappes, ...). Ces corrections sont critiques et 

nécessaires pour la recherche des transitoires de déformation. Nous rechercherons également ces transitoires sur 

les données permanentes GNSS et les images InSAR. Une fois ces déformations transitoires caractérisées, nous 

chercherons à les corréler avec l’activité sismique, notamment, l’activité en essaims dans le golfe. Les 

modélisations s’attacheront en particulier à la mécanique des essaims sismiques à courte échelle spatiale et 

temporelle, et à celle du rift à l’échelle crustale lors d’un cycle de chargement (décennies à siècles). 


